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* G, r o c d ' A n g l e t e r r e , LILLE 
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CONDITIONS 
p,r la posa. Un an 20 francs 
Six !TK>:3 -« 10 francs 
"rois moi» » 0 francs 
lv-partements non limitrophes ei Etranger, 

îort en sus. 

PUBLICITÉ 
Annonce» la ligne 0,-ïO 
Réclames _ _.. — 0,75 
luits-'iivers - — — 2,00 
Chronique locale ...- . — 4,00 
Echos _ , — 6,00 
l'.azotte du Nord _ — 6,00 f " ^ 1 

TEMPÉRATURE 

Luxa, le 9 juillet. 
M nlmura, nuil, abrité „ C"8 
Minimum, aoK, découvert t>-9 

9 ilu Ml, 8 h. du raatlD IJ*9 
A 1 métré do profondeur 1>'J 
I> J'a'r à l'ombre _ 1.-, vqjll 
Maximum, Jour à l'ombre.... V: >r> J 
Maximum, jour, nu soleil 20*2 
Ete.t hygrométrique (R h. m. 0,73 "3 
S'a! du d*L P«u n u a g e u x . 3 
Direction du vent : N. 1T •" 

Bitomtnie. — Le 3Juillet (1 h. 
du i Bluil la pression est de 770*1 
le 4 juillet p heures du matin ... 
la pression est de : O-

V>$r 

Tempt prabable. — En France, le réehaufle-
oit-rit va continuer, un temps généralement 

I protxiblr. 

Les Suicides d'enfants 
f o u n damiers, le jeune Mény, élève 

rie troisième au lycée de Clermont-Fer-
nd, ne suicidait eB pleine classe, a^ec la 

ité île deux de ses camarades. 
La même semaine, et ù deux jours d'in-

1 ,nlle, un enfant de treize ans au Iy~ée 
de Bniitr-rn-Ilresse et un autre du môme 

'.O-ounes, se pendaient avec leurs 
i t o u p i e s . 

in une seule semaine, trois sui-
't'iéves, de tout jeunes élèves. — A 

, instant même encore, on nous annonce 
1 i testait** désespérée d'une élève du col-
lé . ' d'Avignon. 

> a-l-fl rien de plus triste, rien de plus 
il iiluinVIIX, rien de plus navrant. 

Lt ees faits inouïs se passent à une épo-
il.ins un pays où l'on peut dire que 

Jamais un peuple n'a plus fait pour l'ins-
! uctioa il" ses enfants. On a construit par-
t mt îles ftcoloa qui sont de véritables pa-

. i u n'a rien ménasté pour l'hygiène, 
•. . •.,, • n Être ; le m >bi-

Ji T est le dernier mot du confortable : on a 
i mt tait pour rendre le séjour au collège 
i i à l'école le plus agréable, le plus riant 
qu'il est possible, et... l'on s'y tue. 

Noos aurions peut-être été, jusqu'à un 
i ra in point, excusables, noua les anciens, 
de nous abandonner uu d'-sespoir, quand 

i-ns jeunes u potaches». 
I.niasses dans des classes exiguës, mal 

. ,ée», mal chauffées, aux murs nus, froids 
i humides, nous étions au surplus soumis 
ii ui« discipline de fer. 

l'jiir une leron Boa] sue, pour UD devoir 
no» fait, c'étaient des pensums à n'en plus 
Unir; pour une réplique, un mouvement 
«l'humeur on était «col lé» au pain et à 
i eau, sans préjudice dea arguments «frap-
• 

N' us supportions tout cela fort ailègre-
• : si nous avions parfois une furieuse 

envie de nous échapper de l'école, nous ne 
. • tgieaa pas du tout à nous évader de la 

Aujourd'hui, ta disojrvline est d'une dou-
.r loute maternelle, piu» ue corrections 

: i l e s , on traite les élèves en futurs 
ritoyens libres, les salles de classe sont 
de vrais bijoux, que dis-jeî de véritables 
;n.ives. . . et l'on s'y tue. 

Onunent expliquer ce phénomène? — 
('en que, voyez-vous, si dans nos collège^-
i-a'»rnes nous aimions la vie et si dans les 
et las-palais d'aujourd'hui on semble aspi
rer ajirv; la mort, c est que dans les pre-

'in trempait les âmes et que dans les 
l es on les anémie et on les dessèche. 

I --que la religion était à 'a base de 
1 éducation, elle faisait des unies 6aines 

A n corps vigoureux : alors on sor-
t "lit de l'école plein de foi, armé pour les 
épratiaa de |a v i e ; aujourdhui, quand on 

• lue pas, on en emporte le scepticisme 
l t le (l^sencluinti'inrnt. 

On déracine l'élève de ses croyances, on 
i • Ataanaaaa de toutes les craintes comme 
''•' toutes les espérances de l'au-delà, et 

é tant de tout idéal, il ne croit plus à 
•Oieu, plus à la patrie, plus à la famille, il 
ne sait plus rien supporter : le monde lui 
poraî* ton! ; mbre el il a hâte d'en sortir. 

. • Rien ne démontre d une façon plus sug
gestive, le i.point faible» de l'enseigne-
•Mai officiel de la morale. 

Lisez les livres, Usez les revues pédago
giques et vous verrez quelles énormités, 
queues insanités débitent ceux qui s'y don
nent la mission de nourrir les esprits et de 
former les consciences : ils avouent cou
ramment qu'ils n'ont plus aucune doctrine 
morale. 

Le recteur Payot, entre autres, qui en
doctrine toute une urinée d'instituteurs, 
aPres avoir notifié à Dieu l'ordre de « se 
soumettre ou de se démettre» (Volume, 
août 1901), enseigne maintenant que le <• de
voir n'a plus sa raison d être » ; il faut le 
jeter au rancart comme un débris des âges 
supGr.<.'.:éux. 

M. Buisson, lui, nous apprend, dans un 
de ses livres, que Dieu ré-'.J- « tout entier 

et uniquement dans l'Humanité ». — Nous 
sommes Dieu, nous pouvons donc nous per
mettre toutes les fantaisies, même celle de 
nous tuer. 

Instruits ù telle école nous voyons quan
tité de maîtres jouer un rùle à ravant-
garde du parti athée militant, et s'il en est 
encore qui déplorent cette formidable pous
sée d'athéisme, ils sont impuissants à la 
comprimer et ils sont réduits à soupirer 
tristement et prudemment 

— « Nous préparerons des consciences 
solides qui porteront avec elles leur sanc
tion et qui sauront démêler le bien du mal, 
sans avoir besoin de recourir à des puis
sances surnaturelles et ù, leursdélégués.. .: » 

Ainsi parlait le laïcisateur Paul Bert, 
dans un discours célèbre prononcé à Belle-
ville (1881). 

Quelle dérision ! l'expérience est faite, on 
sait ce que produisent la méconnaissance 
do la vérité, l'oubli des lois morales sous 
l'influence des doctrines athées et maté
rialistes. 

Depuis trente ans, les crimes les plus 
épouvantables sont commis par des jeunes 
gens de quinze à vingt ans. Aux crimes 
contre les personnes viennent s'ajouter les 
suicides d'enfants, inconnus autrefois et 
aujourd'hui d'une fréquence effrayante. 

u ...Laissez-nous faire la République — 
clamait un jour Eugène Pelletait, sous 
l'Empire — et vous verrez comme nous mo
raliserons ce. pays ! » 

Farceur ! Nous l'avons la Rrrépublique 
et les condamnations pour vices publics 
contre nature ont quadruplé ! chaque an
née, 35 à 40.000 mineurs sont poursuivis et 
une foule d'affaires — d'après la recom
mandation du garde des sceaux — sont 
classées. « à seule fin d'éviter l'encombre
ment » .'.' 

11 craque le grand édifice scolaire pour 
la construction duquel on a gaspillé en 
France tant de ressources morales et finan
cières. 

L'école rouge qu'ils ont peuplée par la 
force, par la terreur et par le brigandage 
est déjà une menace pour la morale univer
selle ; sous peu, elle deviendra une institu
tion incompatible avec l'ordre social 

— Travaillons donc de toutes nos forces 
à restaurer l'éducation chrétienne de l'âme 
populaire, c'est l'œuvre fondamentale. 

La science ne peut suffire à tous les be
soins Ue l'âme et la religion n'est pus un 
accessoire : la religion n'est pas un condi
ment de l'éducation, elle en est l'essence. 

Faisons de solides chrétiens et nous fe
rons du même coup de bons Français, des 
Français qui n'auront pas peur de vivre, 
mais qui, tout en aimant la vie, sauront 
au besoin la sacrifier pour de nobles 
causes. 

Quand en 1870, d'aventure un régiment 
démoralisé se couchait par terre pour ne 
pas marcher à l'ennemi, le général de So
nia appelait ses zouaves : « Venez, vous 
autres, et montres ù ces gens-là ce que va
lent des lumvines de cceur et des chré
tiens t a 

A. R. T. 

On annonce la mort 3 
w v A LILLE, 24, rue du Vieux-Marché-

aux-Poulets, de René Deleaalle, fils de M. 
. • v ... TVIcsalre-Garoii, décédé a l'âge Ue 
q jatorze UMJ^. 

Les Convoi et Messe d'ange auront lieu 
lundi, à dix banne , en l'égalée Saint-Mau 
rice. 

V M A U BAS8ÉE, de Mme Oa»pe,garde-
barrièae ù la halte d'Haisnes, déoédee 
pieusement à l'âge de 55 ans .après une 
douloureuse maladie de quelques jours. 

vt* A ARMENTIÉRE8, de M. Auguste 
Liagre, dire-lear de la liLature Hurtresl 
et Cto, ruenjibrc d«s confréries du Très-
S'imkt-Saicrenieint et de Saint-François 
d'Asftiae, et de l'Association des eimp!oyé*> 
de commerce, décédé vendredi, à l'âge de 
27 ans. 

i w Les funérailles de M. Denis Deereus, 
ent.i\*prea*Jiir ont eu lieu, à BAILLEUL, 
santedi, a l'aafBM Saiiit-Amand. 

L'ive tu.île nombreuse d'amis, les notabi
lités de BaiUeul avai«iiit tenu, en cette cir
constance, à donner à la famille du re-
greUé défunt un tômognnge de profonde 

flyrapailue. La. musique municipolt» ran-
«.lait lor. honneurs funèbres à l'excellent ca
marade que la mort vanaJt de hii enlever. 

Puissent ces ténroigmages d'un/mïmes 
condoléances apporter un peu do consola
tion h Mme V" Denis Decrcus et ù ses en-
farts. 

Nou9 recommandons aux prières I'âm* 
des défunts et orfrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

JÉSUS. ULUUE, JOSEPH (7 ans et 7 quaranLI 

LE NORD A LOURDES 
Le pèlerinage du diocèse de Cambrai, à 

Lourdes auna liou cette année du 1" au I 
septeranbre. 

DéjA, de tous cotée on se p«réparie à en 
faire partie et les demandes de renseigne-
u>-nt.-> nous oj-riveiit. 

Un certain nombre de personnes n'ont 
pu, l'armée dernière, trouver place dans 
nos 17 u-ains : e!i«s ont hât« d-e s'assurer 
que cotte fois-ci elles n'arriveront pa.s trop 
tard. D'autres, gagnées par le chantic do 
I«ourdd.s, veaiient y ratouiTier pour goûter 
ancore les joies toutes suriwtureiles de ces 
quelques jours passés aux pieds de la 
Vierge. Il y a aussi ceux et relies qu'on 
peut appeler les habitués du pèlerinage de 
Lourdes et le nombre en devient chaque 
année phis considérable. 

Il y a enfin les malades qui attendent 
avec impatience lo jour où ils pourront 
aller dauuasdtr aux aanx bénies de la fon
taine, uiiiracutleuse, la sauté, la guérieon 
do leurs plaies ou la grâce de souffrir 
avec plus de patience et tic résignation. 

Pour ê-ti-o â inème de satisfaire tous ces 
désirs, Ii» comité a obtenu la mise en mar
che, de l t traîna, qui le 1er, le t et le 2 
septembre parcoirnrcmt les principales li-
BEtes du département et emporteront vers 
Lourdes, vers la Vierge des Miracles, toute 
puissante et toute bonne, des ruiUiere de 
pèlerins. 

A deux de ces trains nous avons pu mé
nager quelques lie unes d'aj-j-èt à Onléajïs. 
Ceux qui en feront partie .]K>uirront aller M 
rappeler sur les Houx inôrnes de sa mer
veilleuse victoire, le souvenir de noire 
Bienheureuse Jeanne d'Arc et de IVirnipIa-
cenient des 'foua-ellus à la cathédrale de 
Sainte-Croix, recueillir l'écho du « Te 
Dcum « de lu. délivrance. \ 

Ces doux truôns sont celui de Rocbima-
dour et le Blanc-Rcse, qui n'ayant pas de 
malades i>c.j'vciit partir très tôt de Lille et 
quitter Orléaus avant la nuit. 

Les autres Se rendront direrteirnent à 
Lourdes nomme les années précédentes. 

Du reste des afriches seront envoyées oet-
to semaine à toutes les paroisses. Elles 
feront connaître les conditions du voyiagc 
et donneront les principaux («anseigne-
inents. 

Nous prions MM. les Curés de vouloir 
bien nos«r ces aiflohes dans les églises dès 
qu'elles leur seront parvenues et nous cam-
mencerom aussitôt tes inscriptions. 

Dès aujotird'hui la liste des souscrip
tions pour les malades pauvres est ouverte 
dans la « Crois du Nord ». 

Monseigneur le Coadjuteux a bien voulu 
adresser la lettre suivante au Directeur de 
Comité des Pèlerinages : 

ARCHEVÊCHÉ 
de 

CAMBRAI 
Cambrai, le 30 juin 1909. 

Mon citer Directeur, 

Voici venir le moment d'organiser notre 
pèlerinage annuel à Lourdes. Le travail 
est considérable, mais aion ne vous coû
tera, i.. ù vous mi à vos ciiers cottobona-
teuirs du Comité pour le mener à banne un. 

Je suis persuadé, d'aiHeuns, que vous 
trouvères;, aujourd'hui comme toujours, 
lo plus généreux concours de la port de 
MM. les Curés et de leurs fidèles pour vo
tre entreprise. Ils ont tous une si grande 
piété pour leur Reine du Ciel et un si vif 
désir de La magnifiquement honorer ! 

Puis nous avons tant besoin de nom
breuses et ferventes prières pour nos bien-
adinés malades, pour le diocèse, pour la 
France ! 

Nous attone chercher à Lourdes le sou
lagement et la guérison pour ceux qui 
souffrent, mais nous y allons aussi pour 
prier la Sainte-Vierge d'avoir pitié de nos 
pécheurs et de notre infortuné pays.... 

Il faut absolument qu'à force de con
fiance et de supplication nous obtenions 
de Dieu par Elle notre renaissance 
chrétienne, l'union des catholiques et le 
triomphe de l'Eglise. 

Ce sont ces graves intérêts, cher Direc-
taur, n'ii aont ît-jois entre vos mtiiris en ce 
moment, et que chercheront a servir, avec 
vous, vos dévoués collaborateurs ainsi 
lue les chrétiens «rt les chrétiennes qui 
vont dès demain s'Inscrire pour le pèleri
nage de 1909 à Lourdes. 

Que tous ravivent donc leur foi et qu'ils 
affluent en foule au pieux rendez-vous qui 
est donné à ceux qui aiment la Très-
Sainte Vierge Marie, et qui saluent en Elle 
le refuge «ies pécheurs, la consolation dus 
affligés, le secours des chrétiens. 

Agréez, cher Directeur et cluinoine, avec 
mes voeux de succès l'assurance de mon 
plus affectueux dévouement en N.-S. et en 
sa Sainte-Mère. 

+ FRANÇOIS, 
Archevèque-Coadjuteur 

de Cambrai. 

ECHOS 
COMOFTtS EUCHARISTIQUE 

DE COLOGNE 

Cartes, guides, insignes. — Moyennant 
10 marks (12 fr. 50), on a droit à la casrtc 
iLo congressiste, au guide spécial, à l'insi
gne du Congrès et au compte-rendu. 

Moyennant 5 marks (6 fr. 25), on a droit 
à la «xtrie de congreaiste et à l'insigne du 
Congrès. 

Lo truido spécial du Congrès coûte 1 
m irk 50 (1 fr. 90). 

LliBsafna spécial du Congrès coûte 1 
mi'i'k (1 fer. 25). 

Lo compte-rendu du Congrès coûte 6 
marks (7 fr. 50). 

Four tous renseignements, s'adreaser à 
M. Delcouft-Haillot. secrétaire-général du 
Comité permanent ctes Congrès, 22, rue de 
la Poterne, à Valonciennes. 

COURRIER DES CERCLES D'ETUDES 

Di-mensuel. Sommaire du r." 12 : Devant 
la vérité ; Block-Naîes ; Etudes apologéti
ques « Les mïTodes de Jésus-Christ » ; 
Ltuties sociales « La Liberté » ; A Com-
monter ; Chronique des groupes ; Suppio-
meot mensuel. 

Administration : i, rue St-Pierrc, Lille. 
Abonnement, 2 fr. 25. 

A R C H I T E C T E 

Par arrêté ministériel, M. Georges De- ' 
Iiaudt, architecte du gouvernement, est 
nommé architecte en chef des bâtiiuenls 
civils et palais naiionaux, chargé de l'Eco
le Nationale d'Arts et Métiers de Lille, en 
rempracement de M. Batigny, décédé. 

GENDARMERIE 

Sont ncvmimés dans la gendarmerie : 
Compagnie de Seine-et-Oise (à cheval) 

M. Gabri*! Giteydan, ancien maréchal des 
logis au 27» d'artillerie. 

Première légion. — Compagnie du Nord 
(à cheval), M. Merland, ancien eous-chef 
«Mécanicien au J5« d'artillerie ; (à pied) M. 
Btubeaux, ancien matelot ; Roussarie, an
cien brigadier au 3* d'artillerie coloniale. 

Compagnie du Pas-de-Calais : (à pied), 
M. BruneLiere, ancien sergent au 31» d'in
fanterie. 

voulBit. Il nia s'être rwndu à l'église, pais 
enfin, devant 1-es afônnations de l'entant, 
il fini ptar déclarer qu'il s'était introduit 
dans la aaenristie pour « s'y reposer ». 

Le gairde champêtre le "conduisit à la 
gendarmerie de SaMit-Pol-sur-Mer. Dans 
les poches de l'individu, on a trouvé un 
livre: militaire an nom de Paul-Louis Dau-
der, des portraits et des caricaturos M 
craryon, un carnet d'adresses, une bougie 
verte, des allumettes, un flacon de colle, 
uno paire d | ciseaux, du fil de fer, un 
trousseau de |>eiites clefs et un poTte-mon-
naie rouge contenant un sou. 

Inàerragé, Daudesr a déclaré qu ï l appar
tenait ;i une riche famille de Bardeaux. Il 
obtint devant la Faculté de Paris, ses di
plômes de licencié ès-le-tres. A 22 ans, il se 
laissa entraîner paT de mauvais com-
pa'gnons qui lui tirent contracter l'habi
tude du jeu. 

Comme il arrive toujours en parc ils cas, 
grisé par des premiers succès, il ee vit 
bientôt complètement ruiné et pour eon-
tinn-ar à sattaïairc sa passion, il ne recula 
pas devant les cxr»edïeTits lés phis mal
honnêtes ! 

En \"»in sa malheureuse mère lui écrivit 
les leUres les plus pathétiques, i>our es
sayer de le îenietfure dams la bonne voie, 
rien n'y fit ; DaudeT continua, à glisser 
sur la pente où il s'était engagé. 

Il a déclaré qu'en venant dans le nord, il 
avait l'inteintÀon Ue s'embaucher comme 
garçon de café dans une station balnéaire. 
Il longea le littoral depuis Boulogne-suT-
Mer jusqu'à Malo-les-Bains, sans trouver 
un emploi. 

Il persiste à soutenir qu'il était entré à 
l'église de Mardvvk. pour se reposer quel
ques instants avant de poursuivre 6a 
route. 

Le parquet l'a fait éexouer sous l'incul
pation de vagabondage et a demandé 
communication de son casier judiciaire. 

DaudeT prétend qu'il n'a jamais été con
damné, mais une lettre de sa mère, trou
vée sur lui, semble démentir cette affirmia-
t i tn. 

L'individu arrêté est de taille moyenne, 
il a le teint bronzé, et porte une barbe 
noire ; i l est assez proprement vêtu. 

- A V « U « - » V W V V -
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VOL SACRILÈGE 
M e u - e l U e - r a r - V E a c B U t 

Université catholique 
EXAMENS DE LICENCE EN DROIT 

Ont passé avec succès du 28 juin au 
3 juillet : 

Première année. — Les 1™ et 2* parties : 
M. Devaux ; la 2* partie : MM. Tacquet 
et Tréca. 

Deuxième an né». — Les 1™ et 2e parties : 
y\M. ATbus, Dendivel, Paeteau, Petit et 
Tel lier 

Troisième armée. — Les lra et 2* parties : 
MM. Derely et Deswairtes. 

DOCTORAT EN DROIT 

M. Lucien Manche, de Mons-en-Iiarœul, 
vient de joutenir avec succès sa tiièse d»-
doctorat (sciences poétiques et économi
ques). Il a obtenu la «neavtion très honora
ble Bien. Il avait pris comme sujet : « La 
déclaration de guerre et ses conséquences 
immédiates. 

FACULTÉ DES LETTRES 
ai. l'abbé Fouimier, du diocèse d'Arras, 

vient d'êBre reçu à la Licence ès-lettres 
(laogiies classiques) devant la Faculté die 
Nancy. 

Samedi, à cinq heures du matin, M. le 
Curé arrivant à la sacristie, étonné de 
voir le drap des morts déchiré et suppo
sant que des cambrioleurs s'étaient Intro
duits dans l'édilice, alla aussitôt au taber-
ai.de où il con-siaia avec stupeur qu'on 
avait emporté les burettes aux saintes-
lmiles et la custode. 

Les malfaiteurs avaient laissé couler les 
saintes-huiles dans la boîte pour enlever 
les burettes. Ils avaient égalennent renver
sé lea hosties crvisacrée:-. 

Ce vol sacrilège a soulevé un grand émoi 
dans la paroisse, m'i on se prépare à un 
Conigrès eucharistique qui se tiendra le 
dimanche 11 juillet. Dés demain, la Ligue 
patriotique des Françaises aura sa réu-
«lion ; les hommes auront la leur mardi 
prochain. 

l'n s dut sera donné tous les jours. 
Une cérémonie de réparation aura lieu le 

jir.ir du Congrès. 

-V"vvowv-

Le Concours d'Aviation 

M. Chairtes Vertongen, président du 
conseil d'administration de la Société ano
nyme des Cordorie, Ficellerie et Filature 
de chanvre de Douai, vient de doter le 
concours d'aviation d'un nouveau prix, 
consistant en 1000 francs, à attribuer à 
l'aviateur habitant Douai depuis au moins 
fui an, qui effectuera sur l'aérodrome de 
la Brayelle un circuit fermé de 3 kilomè
tres au" moins. 

La section du Nord de la L. N. A. sera 
chargée, d'accord avec la Comuussion aé
rienne mixte de la réglenj-errtation de ce 
prix. 

Samedi matin, vers 11 heures, M. Blé-
riot a évolué en tous sens sur son mono
plan et est même venu jusqu'aux portes 
de la ville, à proximité du p<>ni de la rue 
d'Esquerchân. Il est ensuite rentré à l'aé
rodrome de la Brayelle. 

Samedi apxès«\idl , à 4 heures, M. Blé-
rioi, sur son. monoplan, a couvert 47 kilo
mètres en 48 minutes. Il a fait 23 tours et 
demi de la piste circulaire. 

Est-ce un nouveau 
« rat d'église )) ? 

Les gendairrnes a i Saint -Pol-sur-Mer 
ont conduit samedi au parquet de Dun-
kerque, Paul-Louis Dauder, 32 ans, origi-
naiTo du Midi, arrêté dans des circoostain-
u>s qui iiiériteut d'ôire relatée- : 

VeaXtavdi après-midi, une lillerte s'était 
rendue à la ^5acrisùe de Mj-iviyck pour 
prooader à des travaux de nettoyage. Dans 
un coin, elle apenyut un individu qui i--
Bayait de se tMwilTmlirr La t'ilUnte eï-
fràyée, connu cirez Lo sacristain ; celui-ci 

L iiu.ssilôi. fouilla l'église et les dépen-
oanees et n'apiveu; )>ersonne. Lea b.abi-

4u quartier de l'église furent bien 
\ , e un cour-.ait. île ce! ineiikait ; iLs orga-
uiséreiit une b'ïi4ue dans kas environs et 
tranvéïvnt un homme caclic «lans u;i 
clrjinp ue. làé, à. .jljn mètres de l'éuiise. 

C.îinl'roirté avec la liltette l'individu fei
gnit de ne pas comprendre ce qu'on lui 

LILLE 
âge (Qimznche à &ille 

Journée du '. j»àllet 1900 
V' dimanche après la Pentecôte. — î* Fêle 

<iu Trts-Précieux sang do N. S. J. C. — Solen
nité de la m» des SS. apôtres Pierre et Faul. 

POUR LES VOYAGEURS 
Eglise Saint - Maurice, première messe à 

Cinq heuies. 
Eglises Sainte-Catherine, du Sacré-Cœur, 

Notre-Dame de Consolation (Vauban), Saint-
Benoit-Labre, Saînt-Maurice-des-Chaaipe, der
nière messe à onze heures et demie. 

Egl<se Saint Pierre Saint-Paul, dernière 
meste a onze heures quarante. 

pans les autres églises, dernière messe a 
midi. 

Cours d'arboriculture. — A 10 h., par M. 
•Saint-Léger, au jardin-école. 

Bourse aux Timbrée. — 12, rue Jean-Rotsin, 
de dix heures du matin à une heure de l'a-

Kermesee. — Quartier Moulins-Lille. 
Palals-Baaieau. — De 11 li. à midi et de 2 à 

7 h., exposition d'un aéroplane et d'un bal
le-i elliptique; après-midi, à 4 h. moins le 
quart, concert par la musique des sapeurs-
pompiers. _ 

New Lawn Tennis-Club. — Avenue Pasteur, 
Championnat du Nord double mixte et single 
dames. . . _ ' 

Jeu de balle. — Boulevard des Ecoles ,u 3 h., 
eiianipionnat de Ire catégorie entre les parties 
lrancaises de l'agglomération bruxelloise, 
Bruxelles (Paume et Anzin (Deham). 

Royal Vio (Hippodrome lillois;. — Repré
sentations liiieraaiographiqfies par « The 
Koyal Vio. à 8 h. 1(2 

w w m • 

Les prochaines élections 
LÉGISLATIVES 

Nous recevons la oommunication sui
vante : 

Le Comité Républicain Libéral Lillois, 
réuni le vendredi 2 juillet 1909 : 

Estime qu'il est nécessare. de présenter 
pour les élections législatives de 1910, un 
candkkat nettement d'opposition dans les 
trois circonscriptions de Lille ; 

Déclare qu'il soutiendra M. Vandame, 
député sortant, duns la Ire circonscription; 

Dots» mandat à son bureau d'informer 
\9 Cocotte Progressiste Lillois de cette déli-
l.ération ; et de L'toriter à nommer des 
délégués, qui, avec les délégué» libéraux. 

s'efteïwront d'aanrtrsr a, nne eeten** P°^. 
La désignation des camdiiojatB c « o s la «e 
et la 3e circonsinription. 

vt-vw> — 

N'y en aurait-il 
que pour eux? 

t — — — — 
Mais o.d ! Poorr l'insLiait, dn moins. 
Il sulM q,ufids se disent « laïques » poraS 

que ce met, comme le « Sésame, f u w v ' 
toi ! » des Mille et une nuits, supprime tau. . 
tes les barrières, et, dans leur esoarceBa --
sans fond, ïa^se tomber la manne des sub
sides et subventions. 

Il suffit qu'on ose se dire catbonqne, 
qu'on ose parler au nom d'om groupemieni 
catholique, pour que les mêmes sollicita
tions soient presque toujours écartées aveo 
un geste de dédain, ou d'impuissance, oa 
do prudenco, par ceux qui tiennent les cxw 
dons d~ la bouirse. 

Lea catholiques ! Devenus, pair la «•>« 
lonté des I^oges, do-s citoyen» de deuxièm* 
caMaè, quel intérêt peut-on oien avoir à l i t 
méTiagier ? 

I^aïque ? r'ost. tout, aujourd'hui. Qa*ho« 
lique .' moins que rien. 

Voilà de nouveaux principes de moraie I 

*** 
Heureuse encore, lorsque les cattooliqua* 

se liasadxlent en quelque cérérnioinie offl-
c i e l i e , s i o n n e l^s acco i i iS>agne p a s a.veù 
des huées et des grossièretés. 

Pris plus tard que jeudi dernier, de» so
ciétés catholiques de gymnastique étalent 
reçues à l'hotêi de ville'de Lille. Elias ren-
IraiaBC de leur bcUDaut concoon de Soles-
mes et la municipalité l i l l o i s les recevait 
dans les salons du Pulais-Rihour. 

Crovez-vous que cette réeptien ait été 
du goût du n Réveil » et du « Progrès u ? 

Non. Le « I>rogrès », dans « m conapta 
rendu, bramant ee* désirs pour d.'es réa3i-
tés, prétendait qu'à La sortie, les soci«MA« 
a\ lent été conapaaea ! Quant au <• Ré
veil », il ne trouvait pas dans sa hotte 
aases d'insanités ù letir adrcfiae. 

Taoa est la manMite de ces gens-là. Att 
nom de Leur liberté et de Imtr « solida
rité » humaine, Ha n'admettent point qu'ù 
l'égard dea catholiques on soit simplement 
COtTCot 

Clrt <ra'il y a de plus extraordinaire, c'es* 
qu'on a peur de "leurs railomontades «rt 
qu'ils réussissent à foire passer, même 
ôbes les élus, des frissons d'intjtnadation. 

« " • 
Es!-il, tenez, une sjaaatloa qui marque 

mieux tes dstmctions que celle de la 
Caisse des Ecol?s ? 

Cette caisse est fondée, en vertu de la 
loi sur l'enseignement primaire, pour venir 
en aiide aux enfants nécessiteux des écoles 
pubbquc;-. 

Les personnages qui patronnent et qui 
couvent l'idée laj'qu» apportent-ils. au 
moins, à cette caisse, une p a n importante, 
fruit d'économies et de sacrifices ? 

Pas le moins du mpnd". 
Il est hien plus cenunode de faire appel 

ù la génères'' • f'.e La viBe, au nom «le l'en-
se:#rri?anif-nt laïque, gratuit et obligatoire. 

BUT cette invitation, la ville versa à la 
oataaa -ies Eeolea deux cent cinquante mille 

.;• ;.n. 
II y a à L(ile environ 230.UO0 habitants. 
ClhMaa habitant est donc taxé d'un peu 

plus dv,n (Mme au bénéfice de la Caisse 
des Ecoles. 

Eh bien ! les catholiques, qui sont con-
e£ forcés de mettre la main à la 

pi.che pour verser leur part à la Caisse 
îles Eco!-;:-, en retirent-ils quelque chose a*' 
profit de Lettre eoÉenla ? 

Pas va ri : 
Les " laïques « trouvent évidemment 

cela toul. natnnei ! 
On fait peut-être encore d.-.' cours <* 

morale à rawle laïque. Peut-être donm*-
t-on encore aux entants des notions de jus
tice. Oserait-on jamais leur proposer, com
me un acte de justice, la monstruosité qui 
ecnslste à faire passer l'argent de la poche 
df.> ui«s dans oalii d?s autres ? 

Il ne viendra jamais à personne, an 
café, par axaaaple, l'idée de cornmander 
une tournée générale au compte d'un autre. 

Ici. u l'autre » n'est même pas autorisé 
à boire un coup pour mouiller ses lèvres I 

**» 
Peu soucieux, sons doute, de faire pen

cher la balance plus à gauche qu'à droite, 
mais plutôt em vertu du même système de 
hranx lm infiltré ( l ins les habitudes ééa» 

-. un cc-naaill: r municipal demaan-
daii, à la deraiièj'e réunion de l'assemblée, 
le vote d'un subside de 500 francs en fa. 
veur d'une Fédération d'amicales laïques. 

Cette Fédération n'est encore qu'en for
mation. 

Elle n'a rien fait de merveilleux. EUe 
s? propose uniquement de venir an aide 
aux amicales existantes dTamcietns élevas* 
de Venseignernent laïque. 

Il y a peut-être, là aussi, des bouton
nières qui bâillent. Mais ce n'est pas la 
question '. 

lie conseil municipal a paru hésiter ; 
puis H a accordé la subvention rtirmawrlaf. 

Les contribuables catholiques verseront 
donc leur part à catte œuvre. 

4ih bien ! Il y a là une inégatité fla
grante, que le conseil ne peut pas ne pas 
réparer dans sa prochaine séance. 

Ne se trouvera t il pas un membre de 
l'assemblée, accessible sculemeat aux sen-

s de justice, indifférent au reste, 
qui saura faire partager les mêmes senti
ments à ses collègues '.' 

Ne verra-'.-on pas, quelqu'un demander, 
né serait-ce que pour le principe, la même 
chose pour La 1 •"• Itration des Amicales de 
rcneeignem*vi*. libre ? 

Celte Fédération ou Cnion, le mot Im-
porio peu, n'est pas d'hier. Elle a été fon
dée en 1904. 

1 • Amicales qu'elle a groupées comp
tent quarante années d'existence. 

Les Amicales liloises, au nombre de 

COURS DES MARCHÉS A TERME DU 3 JUILLET 
Communiqué par MM. Joteph el llcnry CilAltLEl, Tourcoing-Le Uacre 

I I I • 

MOIS 

Juillet . . 
Août. . . 
Septembre . 
Octobre. . 
Novembre . 
Décembre . 

Avril. . . 
Mai . . . 
Juin . . . 

Tendance . 
Yeot"> 

X . a i n o s p e l « n é o s 

U O l BA1.V - T O L R C O l . \ G 
d'après la moyenne des prix pratiqués à la Corbeille 

COTE 

"» 80 

COTE 
da 11 h. 30 
ELookaix. 

0 80 

r* 07 1/2 S *>> î ~ 

5 63 i, 2 r. * 2 1/2 

3 B7 1/2'j 57 i/i 

-

j 

-

COTE 
d« 4 h. II 
TuariMiug 

— 

-
-

-

C L O T U R E 

AcheUura 

5 8<l 1/2 
:, 75 

, ES 
-, 1 3 1., 2 

:, 07 l/:> 
3 SB 

— 

Veudeari 

-

-
0 Cl \/l 

— 

j'j.UOO k 
*± 

•tjorv 
1' icctdei . l f 

-

— 
-

— 

Ce jour 

— 
-

— 

AcueLeur» 

-

_ 
— 
— 

_ 

— 

Vendeurs 

-

— 
— 

— 

INVEM 
i'ypo B 

3675 
:, o.', 
.",«; '.'. 

I 

r.CTT, 
, i ; ; : , 

.•Mit", 
:,0) 0573 

'" 47Tj 
0 4 J 
.. '.n 
:,-'o 
0 411 

4) 

"i5 5 

•• 

.',/.! :>4'i 
• | 4 l 
040 

C0.000 k. 
C^lme 

LAINES B R U T E S , C O T O N S , C A F É S 

L E H A V R E 

MKIU.NOS 
Col. de 3 h. 1S 

Maie, 

177 

O joar 

177 
177 

I7ti00 171 
170 
174 00 
17250 
17-2 00 
171 
171 
171 
171 

i :o 
11S 00 
172 30 
17.'00 
171 
1,1 
171 
171 

— 

CO b. 
Ca me 

CHOISLES 
Celé de 3 b. 42 

Précod-

tM 
197 

m 1 >7 
198 
190 
196 
198 
190 
1J0 

— 
— 

Ce je.r 

l'.Hl 
f.»V 
198 
197 
l'.iù 
196 
193 
l»J 
190 
196 

— 

000 b. 
Ca me 

cJ^fl 30 
ItosM. 

783/4 
74 

Ce jour 

70 3. ?, 
7 0 i i 
76 .V« 

;:17 » 783/ i 
y.,\ il 7«3 « 
Tii 4 765 8 
;Si,'8 7* l 1 
731 b70 1 i 
~tj 

7o 
73 
73 

767/8 
70 
70 
703/4 

Manque 
Sout snue 

CAfliS 
Cote de 4 U. 

Priée. 

40 70 
1073 
3975 
39 ::, 
: M 23 
39 
3 > 
39 
3.» 
'i9 
" " • 

-
i l 70 
i l 
10 
3975 
3 170 
3» 20 
39 ^5 
39 
39 
39 
3J 

2.000 b. 
Sout :nue 

NEW-YORK 

CAl'tS 
Cole de 4 h. 

Prec. 

020 

.0 00 
0 4.0 

-, 30 
53S 
535 
03.0 
540 
540 
045 
545 

Jour. 

0 30 

500 

M O I S 

Courant . 
JuiLAoÛt. 

000 Août-Sept 
540 Sept-Oct. 
0 40iOcl.-Nov. 
5 'io;Nov.-Déc. 
540 Déc-Jsnv. 
540 
5 10 
547 
550 
550 

27.000 s. 
Sout enue 

Junv.-Fév 
Mars Avril 
Avril-Mai. 
Mai-Juin . 
Juin-Juil. 

Tendance 
[Ventes. .. 

UVB&FOOL 

COTONS 
C. de clôture 

l'rec. 

Cil 
037 
031 
0 31 
(J 29 
0 :S 
028 
o-.a 
0 2:» 
0 43 
629 
629 

Jour 

U» 
• 
Cl 

m 
S 
33 

•-> K' 

tO.COOb. 

D E R N I E R S T Ê U E & R A . I l a t B 9 l 

. JS?,w'Y,r,<' — Cotons. — Recettes probables 

c.ooo. 

uo s 
Juillet 
Août 
O tobre . . . . 
I> cembre.. 
i : i " » o 

Pttti* 
12.07 
12 u•'. 
12.11 
12.14 
12.10 

U ktll *• *•"• 

Roubaix Tourcoing. — Laines. — Affairât 
traitées à la Corbeille : 

Matin. — 15.000 k. à 0,80. Juillet. — 10.000 k. 
à 5,70, Septembre. — 5.000 k. à 5J57 i, Octobra. 
— n 000 k à 5,70, idem. — 5.000 k. 4 5.65. No
vembre. — 10.000 k. a 5,62 è. Décembre. — 
10.000 k. à 5,60. Janvier. — 5.000 k. à 5,62 1. 
idem. — 10.000 k. à 5,57 i. Février. — l&JW» k. 

Total : 90.000. 
à 5,55. Mars. 

Sou-, -m Néant. 

Lundi 5 Juillet. U n'y aura pas do Cote oîfl-
cielle. 

ai.de

